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Les faux-frères

Editorial

Il existe un conseil populaire qui n'a jamais été aussi vrai ces temps-ci : " Gardez-moi de mes amis, je m'occupe de mes ennemis

". Ainsi, à propos de l'allongement de la durée de cotisations de 40 à 41 annuités pour la retraite à taux plein voulu par Sarkozy et

déjà inclus dans la loi Fillon de 2003, François Hollande, chef du PS a déclaré : " si on a du travail jusqu'à la période qui permet de

partir en retraite avec ses droits pleins, alors oui, pourquoi pas ? Sauf que là, c'est le travail des seniors " . Sur ce dernier point

d'ailleurs, il rejoint également Sarkozy qui veut inciter les plus de 55 ans à poursuivre le travail, voire reprendre du service. Le

Président de la République peut être fier de son copain de promo à l'ENA.

Le même jour, Vincent Peillon, autre dirigeant du PS, député européen et nouvelle coqueluche des médias, vient de commettre

un livre dans lequel il se lance à droite toute, sans fard ni retenue. À propos de l'Éducation nationale, il se précipite à la rescousse

du ministre Darcos : " On ne peut pas en rester à une bagarre sur les postes. Nous n'avons jamais pensé qu'il ne fallait pas

réformer en profondeur l'Éducation nationale qui reproduit les inégalités de façon massive et laisse un certain nombre de jeunes

sans qualification ". On croirait sur ce dernier point entendre les gauchistes sauce LCR ou LO de 68 dont le mot d'ordre était " À

bas l'école des flics et des patrons ", formule bien complaisante avec ces mêmes patrons qui rêvent précisément de démanteler

l'école et l'université jugées trop coûteuses. Mais passons sur ce rappel douloureux pour certains, en pleine nostalgie

révisionniste contre la grève générale de 68. Toujours est-il que Peillon déclare son accord avec Sarkozy-Darcos et les fermetures

de postes par milliers. On pourrait poursuivre longtemps l'inventaire des convergences du PS avec Sarkozy. Quant à " l'aile

gauche " du PS en la personne de Mélenchon, elle a une curieuse conception du droit des peuples à disposer d'eux-mêmes si on

se rappelle sa position contre les Tibétains réprimés par la bureaucratie chinoise, modèle sans doute de démocratie pour l'ex-

trotskyste passé au socialisme bourgeois avec quelques autres Rastignac de son acabit. Nous ne résistons pas au plaisir de citer

Mélenchon sur ce point : " Peut-on se dire laïque et soutenir un projet et une organisation théocratique ? [le Tibet, NdlR ...] ". Voilà

donc une aile " gauche " mélanchoniste capable de justifier le pire bain de sang au nom de la laïcité ! Jaurès s'en retourne dans

sa tombe.

Force est donc de constater que, sur les questions vitales du moment, celles auxquelles la classe ouvrière et la jeunesse sont

confrontées, école, retraites, salaires, démantèlement de la Fonction publique, Sécu, etc, ceux qui dirigent, à gauche, partagent

les positions de Sarkozy quand ils ne le devancent pas.

Et sur tous les ballons. Ainsi, sur la question des sans-papiers, Fadela Amara, hier encore au PS vient de déclarer, en réponse à la

question d'un journaliste " Que faut-il faire ? " : " Exactement ce que fait Hortefeux ", autrement dit, le cas par cas. En d'au tres

termes, la position de Hollande, Royal et consorts. Et si les dirigeants de la " gauche " politique sont liés aux " réformes "

actuelles, ils ont nécessairement transmis leur honteuse soumission aux dirigeants syndicaux qui, parce qu'ils appartiennent pour

la plupart à ces mêmes partis, PCF inclus, se font à leur tour les courroies de transmission dans leurs syndicats respectifs. C'est

dire si la question de fond, pour combattre les plans anti-ouvriers, consiste au regroupement d'un pôle indépendant, hors et

contre la politique des partis inféodés, pour la défense des revendications, grandes ou petites, pour imposer l'unité coûte que

coûte : Sarkozy, un an, ça suffit !
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Personne ne nous représente !

Rarement la lutte de classes n’aura autant encadré les élections. Rarement le rejet des partis institutionnels n’aura été aussi

fort comme en atteste l’explosion de l’abstention ouvrière... 

Explosions spontanées et débouchés politiques

Toute la situation porte en elle les germes d’une crise révolutionnaire. Sous les coups de butoir de la lutte de classes, la Ve

République, ses institutions, ses partis, sont dans un état de... 

La gifle et la manifestation du 12 juin 2021

La gifle assénée à Macron a la vertu de sa clarté corporelle. Peu importe celui qui la

lui a donnée : elle illustre de manière cinglante l'exaspération et le ras-le-bol de la

population face... 

Pour le FMI, la pandémie sera source de « troubles sociaux »
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Un récent rapport de trois économistes du Fonds Monétaire International (FMI)1 a mis en lumière le lien déjà connu entre

épidémies et « troubles sociaux ». 

Notre priorité absolue : un plan d’urgence contre le chômage, la pauvreté et Macron !

Laurent Saint-Martin, député LREM du Val-de-Marne et rapporteur du budget, l’affirme : « les réformes restent d’actualité ». E

il précise : « c’est juste le calendrier qui est repensé... 

Ils ne couvriront pas notre colère. Macron, dehors !

Depuis maintenant sept mois, Macron et son gouvernement font la démonstration

quotidienne de leur incompétence, de leur irresponsabilité, et de leur incapacité à

sortir de la crise sanitaire... 
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